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mf4<?^ /

Correlation des forces et securite
collective
^ar le brigadier Fritz Stoeckli

Depuis la fin de la guerre
troide, on observe un rap-
Prochement spectaculaire
entre l'OTAN et la Russie,
dans le but de trouver un
nouvel equilibre des forces
et d'assurer la securite
collective en Europe. Ideale-
^ent, il s'agit de reduire le
volume des moyens
conventionnels ä un niveau tel
o.u'il prive l'agresseur
potentiel de ses chances de
succes, tout en garantissant
une defense valable ä la
Partie adverse: les chances
de succes de l'agresseur ne
devraient pas depasser 50-
°0%. On parle alors d'un
seuil de Süffisance des
Doyens militaires.

Une teile approche doit
e9alement tenir compte du
caractere multipolaire de la

[jouyelle carte geopolitique
ue l'Europe, ce qui rend le
Probleme plus complexe.
Ln effet, on peut aisement
concevoir l'emergence de
coalitions en Europe Orientale

et dans l'ancienne
URSS, une Situation que la
nouvelle politique de secu-
r|te doit envisager ä tout
Pnx. Ce probleme a ete sou-
^ve par divers experts dont
f>- Huber, professeur ä
1 Universite de la Bundeswehr

ä Munich et auteur
0 un modele mathematique
faitant de la stabilite dans
un monde multipolaire12.
iMous reviendrons sur ses
travaux.

La definition quantitative
du seuil de Süffisance, re-
quise par les militaires et
les politiciens, pose de
nombreuses difficultes et
une approche mathematique

devient inevitable.
Dans ce contexte, l'evaluation

des potentiels
militaires conventionnels et
leur comparaison - la correlation

des forces-jouent un
röle fondamental.

Nous avions dejä montre
l'importance de la correlation

des forces dans la
planification operative, sur la
base de l'experience des
Sovietiques durant la
Seconde Guerre mondiale35.
Cette analyse avait illustre
l'influence du rapport des
forces sur les pertes et sur
les vitesses de progression
moyennes aux echelons
operatif et strategique. II

s'agit de deux parametres
fondamentaux, permettant
de definir les chances de
succes d'une Operation et,
par consequent, le niveau
de Süffisance d'une defense.

II est interessant de relever

que nos conclusions ont
ete confirmees recemment
par des sources russes6-7,
ce qui reflete une certaine
volonte d'ouverture et de
coUaboration.

L'etude quantitative du
champ de bataille fait
actuellement l'objet de
travaux bases sur la modelisa¬

tion par ordinateur, notamment

dans l'ex-URSS. Dans
ce contexte, l'evaluation du
potentiel des systemes
d'armes et des formations
menant le combat
interarmes, ainsi que leur
comparaison, represente un
Probleme fondamental. En
effet, le resultat de la
modelisation depend autant de
l'efficacite des moyens
engages que des coneepts
tactiques et operatifs que
l'on cherche ä fester. Ainsi,
une evaluation incorrecte
des systemes d'armes et du
rapport des forces peut
conduire ä des conclusions
erronees concernant les
moyens ä engager.

La notion de potentiel de
combat, developpee par les
Sovietiques et examinee
dans cet article, a fait l'objet
d'etudes importantes au
niveau international. Ainsi,
sous le nom de code
«JOSIM» (Joint Simula-
tions), des groupes de
travail de l'etat-major russe et
de l'OTAN collaborent
depuis 1990, dans le but de
trouver des bases nume-
riques communes destinees

ä la modelisation des
conflits. Les resultats de ces
travaux serviront directement

aux negociations sur
les armements conventionnels

dans le cadre de la
Conference sur la securite

et la Cooperation en
Europe.
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I

De gauche ä droite: le professeur
sität Munich, le general russe A
de specialistes ä Moscou.

Confidentielle au depart,
cette coUaboration a ete re-
velee par les Russes eux-
memes dans la revue
Voyennaya Mysl'8, l'organe
theorique du ministere de
la Defense et de l'etat-
major general. Le document

fournit un certain
nombre d'informations et
des donnees numeriques,
ce qui permet de juger de
l'etat des travaux et de leur
evident interet.

Dans un premier temps,
nous presenterons cette
approche, ainsi que ses
consequences au niveau
des systemes d'armes et
des formations. Ensuite,
nous examinerons le
modele propose par R. Huber
pour l'evaluation du seuil
de Süffisance dans divers
types de defenses
conventionnelles. Cette approche,
basee sur les potentiels de
combat, presente un interet

R. Huber de la Bundeswehr Univer-
Bijan et l'auteur, lors d'une reunion

considerable pour la Suisse
dans le cadre des possibilites

de l'armee 95.

Potentiel de combat

II s'agit d'une notion
importante dans la methodologie

sovietique910 Elle permet

de caracteriser la
contribution de differents
systemes d'armes et de formations

entieres ä l'accom-
plissement d'une mission
donnee.

Au depart, chaque Systeme

d'arme (char, engin filo-
guide antichar, avion, etc.)

peut etre caracterise par sa

capacite de combat, un
facteur tactico-technique refle-
tant son pouvoir de
destruetion. Le modele de
Kardachevski11 discute prece-
demment*-12 traite du duel
entre chars et engins
filoguides antichars (efa).

L'efficacite des efa correspond

au nombre moyen de
chars detruits par cette
arme. Ce nombre depend
du rapport des forces et de
la qualite des armements,
dont il a ete tenu compte
dans le modele. Les chances

de survie des chars
augmentent avec le rapport
chars/efa et l'on constate
qu'une superiorite de 4-5:1
est necessaire pour assurer
le succes de la percee avec
une probabilite süffisante
(0.70-0.80%). Des modeles
analogues ont ete proposes
pour d'autres systemes,
dont le combat entre l'aviation

et la DCA13.

Lors de l'engagement
simultane de differents
systemes d'armes dans le

cadre du combat
interarmes, il s'agit d'evaluer les
contributions individuelles
sur une echelle commune-
A cet effet, les Sovietiques

Variation de l'efficacite des efa en fonction du rapport
chars/efa et chances de succes des chars
(modele de Kardachevski)

Rapport chars/efa
Efficacite des efa
Chances de succes

2:1 2.5:1 3:1 4:1 5:1
1.8 1.7 1.5 1.0 0.4
0.10 0.30 0.50 0.75 0.92

tableau 1
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°nt introduit la notion de
coefficients de commensu-
rabilite dont la determination

pratique fait appel, soit
a l'experience de guerre
(procede utilise par les
Sovietiques des 1943u), soit ä
'a modelisation du champ
de bataille par ordinateur.

Dans les deux cas, la
methode consiste ä comparer
au niveau operatif les
destructions infligees ä l'adversaire

par les divers moyens
engages. On obtient ainsi
des equivalences theoriques

entre les differents
systemes d'armes pour une
configuration particuliere
du champ de bataille. Ce-
Pendant, l'echange des
systemes reste limite et
'eUr remplacement complet
8*clu. La modelisation
Contre que des variations
s°nt possibles, avant que
'es coefficients ne changent
tr°P- Par exemple, dans un
contexte operatif donne8,
Un chasseur F-15 peut etre
1

equivalent formel de 6 ä 7
chars M-1, mais le remplacement

des compagnies de
chars par un nombre cor-
respondant d'avions n'a
Pas de sens. Par contre,
Augmentation du nombre

d'avions aurait un effet global

tres sensible sur les
Possibilites d'une armee
dotee de tous les moyens
necessaires au combat
Moderne.

Du point de vue
mathematique, les potentiels de
combat resultent de la com-
P'naison des capacites de
combat et des coefficients
de

Potentiels de combat moyens de divers systemes,
valables ä l'echelon operatif et suggeres
par les etudes «JOSIM» (1992)

Systeme T-80
Potentiel 1.0

M1-A
1.08

Leclerc BMP-3 Warrior
1.07 0.83 0.80

obusiers efa
0.50 0.5-0.8

FA-15
6-7

SU-24 Rapier Heli cbt
4 1 2-3

tableau 2

commensurabilite. Cette
aPproche permet de com-
Parer differents systemesd armes, l'un d'entre eux

etant pris comme reference.
Par Convention, il s'agit du
char russe T-80 pour lequel
P(T-80) 1. Le tableau ci-
dessus donne les potentiels
de combat moyens, ä

l'echelon operatif, pour
differents armements8.

II est interessant de relever

que les valeurs obte-
nues par les Russes et par
les Britanniques sont
relativement proches, avec des
ecarts de 10-15% au
maximum. II existe cependant
des divergences au niveau
des systemes d'engins
filoguides, certains auteurs
leur attribuant des potentiels

de l'ordre de 2 ä 2.5. II

est possible que ces
valeurs, trop elevees ä notre
avis, proviennent d'une
Interpretation incorrecte de
donnees valables uniquement

au niveau tactique:
effet de synergie illustre par
le modele de Kardachevski
(tableau N° 1).

Les potentiels de combat
normes sont numerique-
ment proches des capacites
de combat (efficacites),
mais les deux grandeurs ne
sont pas äquivalentes.
D'une part, la capacite de
destruetion d'un char T-80
est superieure ä 1 et, d'au¬

tre part, les valeurs du
tableau correspondent ä des
moyennes au niveau operatif.

Pour cette raison, l'effet
de synergie observe au
niveau tactique et reflete par
le modele de Kardachevski
n'apparalt plus dans le
potentiel de combat.

II est interessant de relever

que cette approche re-
pose essentiellement sur
les systemes d'armes,
contrairement au modele
classique de Lanchester-
Osipov15 qui examine le
combat en fonction des
pertes en hommes. Cependant,

l'analyse montre que
les deux approches ne sont
pas en contradiction.

Dans le cas de formations
interarmes depuis le
bataillon jusqu'ä la division et
au-delä, deux approches
existent pour le calcul du
potentiel de combat global.
La premiere consiste en une
somme portant sur les
differents systemes d'armes
(nombres et types Ni) et sur
leurs potentiels moyens P ä

l'echelon considere (tactique

superieur ou operatif),

P(total) N1 P(1) + N2
P(2) ...+ Ni P(i)

fMSN 25
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La seconde, plus elabo-
ree, tient egalement compte

de la qualite des moyens
de commandement et de
conduite, ainsi que de la
logistique. Ces grandeurs ap-
paraissent dans un algo-
rithme relativement com-
plique dans lequel, ä notre
avis, le choix des
parametres et leur ponderation
sont encore discutables. Du
point de vue mathematique,

il s'agit d'une analyse
dans un espace vectoriel
dont la base est constituee
par les differentes proprie-
tes. Pour cette raison, la

majorite des analystes
occidentaux se referent ä la

premiere Variante qui
rappelle, par certains aspects,
l'approche de l'Americain
TN. Dupuy16. C'est egalement

le cas de l'ancien
modele suisse17, base sur
les valeurs de combat
moyennes des differents
systemes d'armes con-
sideres.

A titre d'illustration, le
tableau N° 3 compare les
moyens et les potentiels de
combat obtenus par la
Simulation «JOSIM» pour la
CEI et l'OTAN. Les valeurs
correspondent au niveau
des armements prevus par

Comparaison des moyens et des potentiels
de combat CEI/OTAN

Moyens Type de correlation pour les divers systemes
Numerique Potentiels

chars
vhc blindes
artillerie
heli cbt
av + DCA

13300/20000
20000/30000
13700/20000
1500/ 2000
6051/ 7 994

1.50
1.50
1.46

1.33
1.32

13300/17157
16000/27 520

6850/ 9179
3750/ 5137

30255/46042

1.29

1.72
1.34
1.37

1.52

Moyennes 1:1:42 1:1.44

tableau N°. 3

les aecords de
1990.

Paris de

Pour les systemes d'armes

les plus importants
consideres globalement, on
obtient des potentiels de
combat totaux de 70 155 et
105035, ce qui correspond
ä un rapport de 1.49:1 en
faveur de l'OTAN. Les estima-
tions de Tsygitchko9 don-
naient par contre un avantage

de 1.1:1 au Pacte de
Varsovie en 1989. Cette
modification sensible du
rapport des forces est exploitee

par les milieux conser-
vateurs russes qui estiment
que leur pays va se trouver
dans un etat d'inferiorite
inacceptable 18.

¦-'% !¦-¦

«e '

».»
•fc

LecharT-80.

26

La correlation
des forces

Dans le present contexte,
la correlation des forces19
est egale au rapport des
potentiels de combat des
adversaires910. Comme nous
l'avons dejä Signale4, cette
grandeur est directement
liee aux pertes et aux
vitesses de progression,
deux indicateurs importants

du champ de bataille.
Cette definition de la correlation

des forces conduit
pratiquement au meme
resultat que l'approche
proposee dans nos travaux
et basee sur la moyenne
des differentes correlations
(hommes, chars, artillerie,
avions). Comme le montre
le tableau N° 3, on obtient
une correlation moyenne
de 1:1.38 sur la base des
groupes de systemes
d'armes, contre 1:1.49 par la

somme totale des potentiels
de combat. La ponderation

des potentiels de
combat par systemes conduit

ä la valeur intermediaire
de 1:1.44.

RMSN 10—1993
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L'approche basee sur les
Potentiels de combat
presente l'avantage de tenir
compte de la qualite des
armements, un facteur essen-
tiel lors de la comparaison
de plusieurs armees. Ce-
Pendant, dans notre procede

de calcul, ce facteur peut
etre pris en compte par la
Ponderation des correlations

des differents moyens
en presence. Ainsi, dans le
cas d'une autre armee
disposant egalement de 20 000
chars, mais dont les
Performances ne representent
que le 75% des chars de
' OTAN, la correlation
numerique par rapport ä la
CEI passerait logiquement
de 1:1.32 ä 1:1. Cette diffe-
rence apparaitrait egalement

dans le potentiel de
combat total des chars,
reduit en premiere approxi-
mation de 17 157 ä 12867.
Lanalyse montre que les
differentes approches ne
s°nt pas contradictoires,
mais il s'agit de definir clai-
rement le procede choisi.

Modelisation
^Operations
et securite collective

Une meilleure comprehension

de la correlation
des forces et de son calcul
tacilite l'examen des
modeles mathematiques utilises

pour la description du
champ de bataille conventionnel.

Dans ce contexte,
e modele propose recemment

par R. Huber (Genera-
"zed Force Ratio Model')
^ous semble particulierement

interessant. II permetae calculer les chances de
succes de divers types de

defenses, sur la base de
coneepts operatifs simples.
Le modele a egalement ete
adapte au cas d'un Systeme
multipolaire2, pour lequel il
s'agit de definir les criteres
d'equilibre entre differentes
coalitions possibles separees

par des frontieres
communes.

Les caracteristiques
essentielles du modele sont
illustrees dans le schema ci-
dessous.

L'assaillant (A) concentre
ses moyens sur deux ou
plusieurs secteurs de
largeur w avec une correlation
des forces (assaillant/defen-
seur) k-|, tout en maintenant
un rapport k2 de l'ordre de
1:3 sur le reste du front de
largeur totale L. De plus, il
garde en main une reserve
operative representant une
fraction R^ de son potentiel
de combat total M.

Le defenseur (D), de son
cöte, dispose d'un potentiel
de combat N et peut choisir
quatre types de defenses:

- une defense purement
statique, sans reserves,
caracterisee par une correlation

initiale des forces k*2
sur la ligne du front,

- le meme type de defense,

mais avec une reserve
operative NxRD, permettant
d'intervenir dans les
secteurs de percee et de reduire

le rapport des forces de
k-j ä k-]* ä la distance dp du
front initial,

- une defense mobile ä

l'avant, permettant de
contrer les concentrations
ennemies, mais sans
reserves operatives,
- une defense mobile ä

l'avant et une reserve
operative, permettant des
concentrations ä deux
niveaux. II s'agit intuitivement

Ops MRA
Reserve

V
NaO-Ra)

Attacker: k

Delender
ND(1-RD

Ops
Reserve NRn

DL

Representation schematique du theätre des Operations dans le modele
de R. Huber'-2.

RMSN 10_10 — 1993 27
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de la -Solution la plus
favorable, mais exigeant beaucoup

de moyens mobiles.

Le modele tient egalement

compte des vitesses
des formations et de la

ligne d'alerte, situee ä une
distance dT du front (environ

30 km). On admet qu'ä
cette distance le defenseur
a identifie les axes d'ap-
proche de l'adversaire et
peut declencher ses
decisions reservees.

Dans la modelisation des
combats, la correlation des
forces locale et globale joue
un röle determinant. II

s'agit par consequent d'en
connaitre la signification et
de travailler avec des
valeurs süres. Pour Huber et
d'autres experts, le rapport
k*i 3:1 en faveur de
l'assaillant et son corollaire
k2=1:3 face aux contre-attaques

possibles du defenseur,

represente la limite
inferieure pour le succes
d'une attaque. Par contre,
la valeur k-jp* 6:1 correspond

ä une probabihte de
succes d'environ 75 %.
Pour le defenseur, il s'agit
d'un combat retardateur
avant l'arrivee de reserves
eventuelles.

Ces estimations sont
basees sur l'experience de
guerre et sur des modelisa-

IMiveau des pertes acceptables par une troupe,
en fonction de son moral

Moral de la troupe excellent bon satisfaisant bas
Pertes acceptables 70-80% 40-50 30-40 10-20

tableau N° 4

tions par ordinateur. Notre
evaluation des statistiques
sovietiques citees par Ko-
pytko7 montre egalement
que, pour une correlation
des forces de 3:1, les pertes
de l'agresseur et du defenseur

sont egales (environ
15%), alors que, pour une
superiorite de 5-6:1, elles
sont respectivenment de 6

et de 20% pour l'ensemble
de l'operation. Si les
chances de succes d'une
Operation dependent
directement des pertes en
hommes et en materiel, les
chiffres ci-dessus
correspondent ä une probabihte
de succes de 70 ä 80% environ.

II s'agit d'une
confirmation supplementaire des
hypotheses de travail de
Huber.

II convient egalement de
signaler un etude russe
recente 20 consacree ä l'aptitude

d'une troupe ä
poursuivre le combat en fonction

des pertes subies.
Comme le suggere le ta-

Correlation des forces minimales (agresseur/
defenseur) requises pour la percee de diverses
defenses (Exemple typique)

Defense statique stat+reserve mobile mobile+reserve
M/N 0.5:1 0.65:1 1:1 1.5:1

tableau N° 5

bleau N° 4, le niveau des
pertes admissibles, avant
que la troupe perde la capacite

de combattre, depend
fortement de son moral. II

s'agit, ä notre connaissance,
des premieres donnees

quantitatives dans ce
domaine. A ce facteur s'ajoute
egalement le temps requis
pour restaurer la capacite
de combat initiale21.

Les resultats de la modelisation

dependent des
divers parametres du champ
de bataille (largeur du front,
vitesses des formations v^
et vr, fraction des forces
gardees en reserve Rq, ete),
ce qui confere une certaine
flexibilite ä l'analyse. On
peut ainsi relier les chances
de succes de l'offensive ä la
correlation des forces entre
l'agresseur et le defenseur,
M/N. Le tableau N° 5 montre

les resultats obtenus
dans un cas donne, pour la

percee de differents types
de defenses avec une
probabihte de succes de 75 %
au moins.

Cet exemple illustre de
maniere concrete la
difference entre une defense
purement statique et une
defense mobile disposant de
reserves operatives. Dans
ce cas, l'assaillant doit mul-
tiplier son potentiel par
trois pour atteindre le

meme degre de succes. La

28 -1993
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mobilite ou le statisme du
defenseur jouera par consequent

un röle important
dans l'evaluation du rap-
Port des forces garantissant
une defense süffisante et,
Par consequent, la securite
collective.

En fonction du degre de
hsque aeeepte par un
a9resseur, il est possible de
definir une correlation
maximale des forces, de
maniere ä realiser la
Süffisance de la defense dans
une region donnee. Ce
9enre d'analyse a egalement

ete adapte au cas de
coalitions faisant intervenir
a Pologne, la Bielorussie,
'Ukraine et la Russie2. La
modelisation, basee sur les
Potentiels militaires proposes

dans le cadre de la
^-SCE et de l'accord de Ta-
chkent de 1992, revele ce-
Pendant la difficulte ä trouver

un equilibre aeeepta-
o'e dans une Situation
multipolaire.

A notre avis, le modele de
"über pourrait egalement
servir de base ä l'evaluation
des possibilites de l'armee
p>. Le nouveau concept de
'a defense dynamique du
territoire qui lui est lie cor-
respond, en principe, au
Quatrieme modele ci-des-
sus. La mobilite accrue des
origades blindees, prote-
9ees de maniere efficace
Par l'aviation, permet de
creer rapidement des ef-
T°rts principaux ä l'echelon
o.Peratif, tandis que les
divisions de campagne menent
e||es-memes un combat

mobile dans leurs secteurs
avec leurs bataillons de
chars. Dans ce contexte,
une plus grande mobilite ä

tous les niveaux permet de

compenser la reduction des
moyens entrainee par

l'armee 95, les facteurs
espace, temps et moyens res-
tant, comme par le passe,
les elements principaux de
la conduite du combat.

FS.
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